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HARMONIE DES ÉTUDIANTS 
~ 

Fêtes du Xme Anniversaire 

1'1S E USE 

La Commère de la R.evue 

HIST0RIQUE 

/\u. m()ÎS c\.e nov.cmhrc l!JO:I qu(')qucs rnma
r:1de-s .curent l'id(-c rie r cconstituer l'Tlar
monie des l.::tu<liants, jadi._, s.i brillaruc. Cet· 
te nouvelle fut accuc111ie avec !oie ~t l'l'ni
versitf. Les listes de souscrtpt:on dcstiné-c·; 
à oouvrior les premiers frais indi51)en~ab\e,, 
succombèrent ra.pidement sou,, le l,ll'.>'ds des 
signatures. Le 3 décembre eut lieu 1'1. pre
mière répéti;ion et le 10' décembre déJà l~ 
~l)oux Nectar» résonnait joyeusement clan,.. 
l>es ru~s de Liég"°. En 191:1, il résoonnera tout 
'IUSsi joyeus.e.rnient qu'il \' a d:x ans. 

Le 1 I >oux Xectan a v<:cu deux lustres. 
l'Hnrmonie t1'a l)a:> voulu s·en séparer el 
cll1· fêtera dignement les 2.>. :..•J et 27 j.rn
'Îl'r 1>roc.h<tÏ'll le Xe anni\·er:;aire de sa re
constituti.on. 

J)cpui.:: H>0:3, des ann<:cs. clc gloire, des a11-
nées d·c ni~"" se son., succéd·écs et l'Harmoni<> 
est rcst-éc ce Qu'elle était. De toutes les fê
tes, manif.csitntions, sorties estudiantines, 
l'Tlarnionic jou.e, à Liégc, le rôle ac Gérioé?:ale 
cl·cs Ftu·diiant<S.. Or, à <:e <tiit•·c, eUc a droit ~1 
toutes les sympathies tant profe!'sornles 
q u' estudiantines. 

Dans les plis de son drapeau tricolore. 
mtfüiméàail!é tel un ïOncin hesb:gnon, elle 
a toujours groupé les cty;>Cs» de l'Cnfrer
sité ne faisant appe'l qu'à la bonne volonté, 
à la ga~eté et un peu au talent de ses mem
bres . 

Pour être Coli.vaincu ciu.e l'I-farmo.nie esl 
u.n cerde « antipoire » il suffit die ra.ppeler 
la J.i1Stc des hel\lreux qui eurent l'honneur de 
la présidenœ : Oarchis, rcfondateur Fréson, 
Van dam, p\115 connu sous le nom de Mira
beau, Fivé, Chansteur. C. rle Beurre quel
quefois appelé Roger et Bolle président •tC· 

tuel. 
Ces noms c'est la nPrsonnification d.e la 

vie estuclianrine. F.1 peuHm se représente?: 
(1 L:éA"e tLn co.rtège <l'~tucliant non prfr-éd·C.:s 
dies vieux cuivres son1na11t c1uelciuefoi1s faux 
mais toujours avec force ! Toutes les soc:<~
tés k savent et lors dc-s fêtes l'HarIPonie 
est toujours invitée la première. 

Depuis 2 ans. Papa K·lippert, a succéM 
comme président d'honneur au pèr.e Rath. 
On ne poui\"ait trouwr tête plus eympathi 
que, plus ~év'O:u.ée, il ne !'e contente 11a1' du 
tltr{', il agit; recueille d('S souscriptio·ns, ins-

crit des membres d'honneur sans comp1Ci' 
les g<iindailfos aussi monstres que tradi
tionnelles et pour beaucou.p il fait lflll~ 

Aussi b voyant d{-filer 
Chacun s'friit• l:mcm>eiJ,lé : 
Ah! c'est l' Jt.armon:te, ni<111i«" mon11', 
La pJ·u.s chou.ctle siocié.té 
C)u'possède ~'llnivcrsité 
()uand clic est cl'so:ti.c, d'sorti-e, d'sort:e 
Elle prorur' bi<'n de l'agrément 
Er d la joie ;1ux passants. 

,\CHILLE. 

LA REMISE 

Récompenses aux lauréats des concours 
sportifs interuniversitaires de 1902 

Tout vient à « poing • pour qui sait atten
dre, disait Lleorges Carpentier, même les dis
tributions de médailles et diplômes officiels. 

Ainsi, vendredi dernier, nous étions invi
tés par le recteur à la remise des récom
penses, à 6 heures du soir. 

J'ai lu trois fois de suite le carton : il por
tait bien «à 6 heures du soir». 

Vrai, ce n'est pas une heure folâtre pour 
semblable cérémonie. La place de l'Univer
sité vic\e,fro'«Lc, balayée par le vent, et noire; 
le bâtiment lui-même, rébarbatif en diablt, 
les couloirs sans vie et la salle académique 
parcimonieusement éclairée, ne sont pas faits 
pour attirer la grande foule. Sapristi, il fau
drait cependnnt heauœup d'étudiants pour 
applaudir les succès de Jeurs camarades et 
entendr-e les discours « sportifs 11 des ora
teurs. Cc serait de bonne propagande, me 
scmble·t-il, ck fiX>l'r semblable cérémonie à 
une heure plus « ouverte• · 

\ 'oyez-vous, la remise des prix ayant lieu 
un jour de cours, à 11 1/2 heures, par exem
ple? (On suspendrait les leçons à partir de 
11 heures sans grave préjudice pour l'ave
nir). Il y aurait 5<l0 étudiants au lieu des 
100 que nous étions vendredi soir, et les en
couragements rectoraux et professoraux se-

PROGRAMME 

Samadi 15 j:mvicr 

l hE-urt''- : Ré111 ion çh z Klt1>p:·rt. - (),:. 
t>art p:>ur le,, Cuillemirr· Crt":nion t1 Lit"-
ge clu ul>o11 x '\ectan. 

5 he-.1n·~ . Réception de< délégués. 
Ch:impngne d'honnet:r :d Tcrmiot1s. 

7 l /2 heures : Réuni .. ,, chez Kl ippcrt. 
Départ en cortèie J'lOl'• la Rc11ommée. 

8 1 '2 heure,; : Théâtrr de la Renommée : 
uQu~ no\·c\lc pi,ton ?• • .;rancie rC\"UC musi
<·alr. ori hfonique, à st'upirs, coulisses et 
point• d'or~ue. en 2 acte- et un prolo~ue, 
par le camarade X. Y .• ~. - Le rôle de la 
Comrrt-re se:~' tenu !'~- ,\Itnt' Sorène. Ce'.ui 
du Comphe par le Roll!' de Charlenl'è. -
Prix clcs places : Lo~c·, 5 franc"; fauteuil!', 
2 francs: g;ilcrics, 1 fr .ne. 

12 henrc- . Guindai! c nwnstre au Tcr
minu•. offntc i::ir le J•Té-idc-llt cl'lrnnncur. 
le p.1pa Klip1 t'a. 

t ~t' : 

3 1
1
2 hl'llll':', \j)éritif CmlC'( •, .... -

7 lwurr' · Banquet d:-n; la -;:die maure>· 
que du C<mtjnental. 

ll lr.? hrt rc• : Au rrof1t de~ <Eune' sco
laire.-, ha' de la Grande llarmonir, dans b 
~_.lie dP l'Ely,.fc-Pn!ace. rue de la ~f:tcle
leinc. 

Lundi 2'1 janvier 

! heur(' : l'hoto;{raJ)hie. 
1 112 heure : Départ en tram pom \ï-

\·cgni" Excursion ;, ''i,é. - Course 'lU 

clocher. Lunch et Punch. 
Partici11ati<m générale : Bour~eoi:-, 10 fr. ; 

t"tuc!ianh, 8 francs. - Participation sans 
banquet : l·:tucliants, 4 fr;rnc~. Prix d'en
trfo au b:ll• Bourgeois, 2 francs; étu<liants, 
l franc. 

raient hirn !)lus efficaces et plus décisifs. 
Car, 1>armi la cent1ine des auditeurs, la plu
part ét;\icnt d<'s gens de sports convertis 
cJ' :l\':lllCC. 

,\ G hcur<'s, on c:ntr<? clans 1:1 grande salle, 
en -.uivélnl le cortège offici('I. l)ès l'entrée, 
•Jll sr t·ourn,e v-crs l't!tagr, llOur saluer les 
•unis dr l'f lnrmonie. Mais quoi? Qu-elles 
sont ces t\-trs poilues Cl bourgeoises? L 'Har
monic n'est pas là! 0 hont<' ! Achille m<' 
donn<' la dcf du mvstère: Le Recteur ne 
veut pas de !'Harmonie ... Trisce ! profon
dément triste! C'est de l'ostr:lcisroe, dirait 
!\1. Beulcmans, qui 11e se comprend pas. 

Daus les notabilités, nous notons : M. le 
H.ect-cur Swacn, MM. de Winiw:uter, Thiry, 
Gr:tvis, O. Orbn,n., Dcjacc, le professeur 
d'cscrim ~ Thirifay, l'avocat Schuermans, 
le notaire Remy, etc., etc. J'oublais deux 
rutilant::. uniformes : celui d'une grosse lé
gume de l'Etat-i\lajor et celui du capitaine 
comm:rndant la compagnie universitaire. 
Bravo ! mon capitaine cl 'Nre venu parmi 
nous. 

Le long de la tribune, draperies richissi
mes; derrière, buste en pH\tre de Léo
pold Il, tète d.e 1866. li n'y a donc pas de 
~ posture• d'Albert, dans la galerie des bus
tes acad6iniques. C'est une lacune à corn· 
bler, un jour qu'on aura cent sous de trop. 

Le Recteur parle, et son discours est plein 
d'humour. M. de \\ïniwarter répète le sien 
pendant cc temps-là. Quant à M. O. Orban, 
il joue assesseur et J?rend de poses napoléo11-
niennes. Sur une table, les i::oupes bien frot
tées • blinquent > et les diplômes se roulent 
à côté d'elles. 

Je regarde clans la salle. Tour Eifel a ar
boré un. carreau à sa devanture. IL voisine 
avec Crespin. Les eJo:trêmcs se touchent'. 

Le Recteur termina son ûiscours, qui fut 
souriant comme lui-même. Le porte-drapeau 
du C. A. E. se coule doucement par la porte 
entrebftillée. Je marque « retard à ton actif, 
mon bon, tout en t'excusant : tu as eu rai
son : avec les dames, faut toujours être ga
lant! • 

M. de \Vini commence son discours. Cela 
va durer longtemps. Jetons un petit coup 
d'œil aux alentours. 

Heusc s'agite sur sa chaise. Il pivote sur 
lui-même dans son grand bénitier. Il cherche 
Pourct, en vain ! Et voilà l'homme qui a per
du son ombre! 

Pour bien garder les c!istances, G. Schuer-

Mademoiselle D EBEY 

mans a une chaise d'écart entre son siège et 
c!"lui du prof le plus rapproché. Protocole;, 
111 n'es pas un vain mot! Je vois Flanelle. 
C)urllc tignasse. Sûrement, iT a l:iissé pous
ser se-5 cheveux JJ\nt rdevenir awsi fort (JUe 
Sam<;On. I'auvn•s 11i•gTes 1 

J'rntends M. \\'ini trouver que la pratique 
de~ sports fait du tort à la polltique c'est 
une qu.'\litt" de plus· ;l nt'connaître aux sport<:, 
clit-il. li a raison. 

Plus L1eureux que 1 kuse, je vois Pouret et 
soo beau pardessus. Sc-m-ce Poincaré ou 
Pa ms? 

Le Recteur est rose et rit de tout son 
cœur. L'orateur l'St imnerturbable. Le fri.n· 
J. J. se tirebouchonne à mes côtés. 

Le discours continue. M. le professeur Os
car Orban jette des reg·ards éplorés vers le 
del : ce sont scs g·ants gris-perle qui doivent 
le serrer. 

Bon, voici dt• !'rsprit. {'t du bon ('.\hcle in 
Cermany) : 

« La natation devient dangereuse si on la 
pratique s:rns s:woir nager.> 

,·ox \\'lNI DlXlT. 

Judoc, en entendant celle-là, se la grave 
dans l'esprit. Il la proposera comme devise 
du C. B. G. Sera-ce Paros ou Poincaré? 

L 'ex-compère et président de la médecine, 
ce bon Bovy, a dû ingurgiter un five o'clok 
thea copi.eux avant de venir: on ne m'ôtera 
pas de l'idée qu' il a digéré pendant toute la 
sfancc, t:rnt sou visage replet avait un au 
angéliquemcnt satisfait. 

Je commence à avoir des inquiétudes : 
l'orateur S!' croit-il engagé clans une course 
cle 6 jours? 

Xon, le discours est fini. On applaudit. 
:\ qui le tour de ces messieurs. C'est comme 
c11ez le coiffeur. Geon,.es Schuermans se 
ltve. li 1>.1rlc bien, et adéquatement. Chacun 
en pr.en.d un peu pour son rhume! Va ben", 
va hene. Sc-rn-ce Pa ms ou Poincaré? 

Et 1 .. r,:d; de Thérnml.:nc, pa't"don. des ré
gat<:5 ;, Louvain ! 

C'est cl'nn poétique, d'un frémissant, d'un 
clramntiquc-. ma chère ... 

11 ti-:n1ine a'nsi. Un peut bolllt de réclame 
pour le Cercl~ A.th!étit1ue -les Etudiants, dont 
il est Il' sC'ul déposit:üre en Drlgique, un vi-

La vieille Harmonie qui passe 



brant appel aux étudiants pou.r que, cette 
année, nous soy<>ns vainqueurs sur nos ter
r.ains, dans nos salles et dans nos eaux, rpar
tOut. quoi·, et il s'en va au miliel.IJ des ap-
1>laudissements. 

Sera-ce Poinc•u·é ou ibien Pa.ms? Décidé
ment lec; discours' sportifs n'empêchent l):IS 
li.es 'préoccupation de J.a politiq11e, même 
étrangère. 

T out cela nous amène à une partie acces-
60'Îire de la réuniio:n : la oremise des recom• 
i>enses. . 

Je ·ne <lüai qu'u-n mo>t : Titi. a eu ki tout 
le suiccès. Aussi s'est-il volatilisé dès la sor
i•e, pouir ne pas être ,porté en -triomphe. 

Je note encore \bu dépa.rt initempestif <les 
musi<.ienis me:rcenai1res, entom:urn·t I.e • ~a-
1eureux Liégeois », uin laïus supplémentaire 
de M. Swaen., et un pas l!'edoublé, saluarnt la 
fin de cette s<'mi-imiposante cérémonie. 

... Hurrah•! C'est Poincaré! 
René-Louis A VRlL. 

LA POLITIQUE 
L'ELECTIO:"\' PRESlDE..~TIELLE 

Rarement lutte éle<:toraLe fut suivie avec 
plus d'at-tention., ni J'ésultat ~~cue~li aye.c plu,s 
de satisfaclion r~ue la dermere élect~o.n prc
sidien tielle. 

Le Cong.rès de Ver1s.ailles se tena·it ile 17. 
Peut-être !)lus d\m hésiw.nt s'e~ souvenu die 
,'anriiverisairn <lu 18, triiste fru'lit du ma:_nque 
d'unité c1e vue darug. ;.a politiqwe extérieure 
d'u-n-e gm.n1die N atiom . 

M. PoiJ1ca.1ié est nettemenlt va1nqu~ur. Le 
choiix est mérité à tous ég ard's. 

L'homme a toutes leJSi <1u~it~s cl'.m~ ~or
ra·in. Fin.esse, clarté, obst1oci~·t:<0n, ;deahste, 
!l 11e con.slidèrc fa. 'J)01itique n1•i co;.n1me un 
st•eepl~chasse, ·ni comme un miaquigr:·OJlQge. 
Réahste il est à cent 1.Yeues des 11t01nes mal 
digérées·. . . 

Avacot,il tient le premier r~ng au barre:iu. 
Un dépu'té helge a compare son dl.oquence 

à oelle d'Emile Duvant. . . . 
Orateur nolirioue, un. pubEaste soulhfa.1tant 

ql1e les tbucÎgets ·fussent aussi 'biei1 éqwhbrés 
que des discours. , . 

l::,Sprit culti:vé. tl est un con~er-enoe:r re
marquable, auquél les Belges doivent une re
con11a:ssnnce pa!'liicu~ière. Ils n'y manquent 
d'ailleu!'s pas. La carr.iè.re. d'homme d'Et0~ ~ 
été retracée par tous les 1ournau." (non sans 
erreur). 

1
.
1 

. 
Député en 18:!7, . mi rustre_ de nstr~1ct1on 

publique en 93, pms des Fmances, puis en
core de l' Instruction, .coll~gue de Cha!les 
Dupuy et de Ribot, il tint 1 u.n .de? premiers 
rôles da'l1s 1a lutte contre le socialisme, alors 
:i. ses débuts tapageurs. 
· P lus tard c'est lui qui poussa Deschanel 
'i ~a première présidence à la Chambre. 
' i'.>ans ·la grandie crise de 1.'a ffaire Dreyfu~. 
son patriotisme lor.rain le fit longte.m~ h";-

1 ~itc r. ~fais, dès que sa convict:ion fut Ia1tç . . i. 
f:t aveu public de son erreur, ame11~n·! am~~ 
à la revis ion grand ,nomh~e. die, modca:es. . 

Chargé de former un m1n}ste r·e en 1899, il 
11rhoua gri\cc sur tout à Clemenceau. , 

lt re~ta ensuite sur la réserve, ne s. asso
ciant ni aux .exagéra~ions . du ~!oc, pi ,a ux 
faut-es de Sies amis, qui alla~ent a la rcact.on,

Ministrc en 1906, il refus.'\ son aide a 
Clémenceau. · · 1 

E·nfin, il }' a un an, s-00 yatnotJsm
1
c e 

, . .. , .. 1-'-p- 16~ ~H~~~ ciait dli, servit a a:x en r .urope: . 
Mai~ en fa~sant voter la proport!Ont"lle, il 

a lésé les tyr~nneau~ des ~ares st.agnantes, 
ceux dont un Joumahs~e radical a dit brutale
ment, qu'ils confondaient le Parlement avec 
une foire aux cochons. . 

De là la triste ca!llpagne 
1
de couloirs 1"!1e

née contre son élection. Il ~ en a p~s mo1ris 
,•aincu. Quant aux arronchssemenuers, 1\s 
porteront la peine de leurs fautes. 

M. Clémenceau a échoué : le tombe'!f qe 
Gambetta et de Ferry est tombé lui-mc-

mQuelque soit son réel .amour de la ~épu
blique, il a fait à celle-ci un mal cons1<léra-
blc. i\I C .1 D'aileurs en s'acoquinant avec ! . ai • 
Jaux.' il a compromis définitivement sa ré-
l>Utation. . . 

Pauvre parti, qu1 dut p~end.r<; co1~m~ can
didat un collègue de •Pomcarc, red~it dès 
lors à 'U•ne lutte <le personnes ou son 
candidat deva:t échouer. 

Pour son honneur, il s'est trouvé des ra
dicaux comme Klotz, Baudin, Buisson, pour 
s'élever au-dessus de cçs basses. manœuvres. 
La Rép;.1blique ra~én1en~.e> triomphe de l:\ 
R~pubJi.que ciacobrne». Sil est cles . h~tires 
où, <levant la contre-révolutom, les .hbe~aux 
peuvent ' faire le bloc, il est des situations 
où leur devoir est de résister de toutes leurs 
forces aux cléricaux à rebours. 

)f. Po'.ncaré a été bien servi par ses e1~
nemis. Puisse-t-il échapper à ses bons amis 
de droite, et son septennat sera au plus 
grand bien de son pays. 

FRA~Z DIER. 

Nos Lettr es 

Nous recevons à l'Î!n1Stant Jia lettre suiv.acnte; 
nous 1.a laisso.nis à l'al)préci.atfon du leictewr 

i\fonsteu,. lr: Ré.dactieu.r 
die «L'E tudrian t Li;'béral p • 

J'ai l'honn•eur de vows anm-ono~r ma: d'émi~
sion de c coil!abô'Tateur » de « L Etm:h:l.'nt I..i. 
bho<l'i ». 

Vot::c '9tupide ca01ard épairg'nte Heuse1 ce 
rétheur; Pouret, cet augure, et Walle, cnan
teuc de bas éta.ge j il ne se paye nm la tête 
des Godillot, ni celle des Dacos, des Desoer 
et aut':'es g-e-ne. illlconwétenns des Eœles. 

Non, il épargne même u.n Delva, un Leyh, 
un .Viv:er (quel flemmard) ; i.l n'est pas jus
qu'à Fi.ncœur qui trouve g;ràce devant lui. 

j'en ai ass<-z. Je ne veUN plus être tête de 
Turc, moi qui, rom.me PooOXJaTé, suis él.o
CJUent, et comme tui, Raymo'll.dl, moi l'inven
teur <l'appareil,;. lwnatlques et téléologique, 
moi, wmmandew de l'ordre du Chandelier. 

:\[a condescendance est à. bout. Je vou6 in
time l'ordre de cesser de parler de moi. A 
paritir de œ jour, à l'inst.ar de la Tour Eiffel, 
je deviens auteur cosm!l!ue (·ne pa'S J:re 
comi(Jue) et évolutionniste. 

Dans l'espérance que vous me laisserez la 
paix, je suis., Monsieur, votre servi.teu.r, 

Raimond PUPU, dit MAM.ELUCK, 

Prince des Rasewrs ; Col1alborareur du Bulle
tin de~ Ecoles, Je seul, ~'unique ... 

N.D.L.R 
La mise en page nous oblige à couper l'é

numération de~ ti.tres de 1\0tt"e collaborateur. 

P. P. C. 

La Maison des Etudiants 

La question d'une •Maison des Etudiants•, 
doiù \.c sympathique camar4de Stiévenart 
s'est fait ~'apôtre, va avancer d'un grand 
pas•! Stiévenart ne se con teinte pas de procla
mer ses idiéies dans les colonnes de « Liége
Universitaire • ,il agit et vient d'adre5'5er 
aux présidents dies Cercles Faculaires la 
lettre s uivante : 

« Cher camarade, 
Il vient de se former parmi lies Etudiants 

de !'Université de Liége, un Comité provi
soire pour la fondation d'une « Maison des 
Etudiants •· 

Cc Comité esti·:n0nt le projet réalisable 
du moment qu'il 'St' ·c-0nstitue à Liége une 
r'édération des Cercles <Facultaires, vous prin 
de bien vouloir examiner les propt:>sit'.ons suî
vantes. 

Consentez-vous à. ce que votre Cercle s~it 
représenté au sein d'une Fêdéra1ion des Cer
cles Facultaires sïnterdisant toute action Vo
litique ou religieuse ? 

Dans l'affirmative, le <:omité vous pr-0-
1>0se la base suivante pour la nomination 
des premiers délégué<: 

Ecol-es spéciales ......................... ....... ... 5 
Licences commerciales .. .. .. . . .. . .. . .. .... .... 2 
:\!édecine / ............................ ....... .. ::. ... 2 
Philosophie et Lettres ......................... . 1 
Droit ................................................. 1 
Pharmaci<> .. .. . .. . .. .. .. .. . .. . .. .. .. .. . . .. .. .. . .. .. . 1 

13 

Ce tableau a été dres.sé de manière à assu· 
rer à chaque Cercle tmie repflésentatio11 sen
siblement proportio·nnellc au nombre de ses 
membres, tout en évitant d'accorder la proé
dominan<:e ~1 un Gerd<' un.ique. 

Ces diélég·ués deiva nt commencer par éla
borer des statl~ts et par mettre au poi.11t des 
questions important.es, il est die l'intéo:êt de 
chac1ue Cercle de se raire représenter par 
des camarades possédant son entière con
ifance. 

Agréez. cher Cam:1rade, nos confrater-
nelle<: s01lutations. 

\i>our le Comité : 
A. ~ l'lE.VENIART, 
Th. LOPSBERG. 

DELATTE. 
P. GvlLLOT. 

LES F'UMÉES 
J'aime les nuages, les 

nu,ig.cs qui passent là
baSI, les me;"'erneu.x 
nuages! 

(Ch. Baudelaire,) 

0 mon pays, contrée farouche des épuii
sants labcu•rs et des usines fumantes. l)Ù 
s'cndeuHlit la tendresse des verdiwes, ehles 
sont tes sourires et ton rêve, les Fumées, 
les fantasques , les merveilleu.ses Fu1nées, 

Dans le vaste h.1rizon mélancolique, sou.s 
les échafaud:1ges sinistres des houillères, au.
tou.r des :irêhitccturcs .massives et compli
qut1e....,.. hauts-fournl':rnx. clan<: Les g-rand-s 
, . -~ ... \. ,\ .. ,.t,._,., )ti.· .. ,~ ..... ,,..,,__.~tfo 
hruits de canons qui tonnent, cl.es crépite
ments martclt!s d.~ fusillades, et de rauques 
grondements sourds, c·e~t la bataille inces
sante de l'homme contre le charbon et le 
fer, le tragique combat de !'Industrie, seule 
splendeur de cc temps, et c'est sa grancleur, 
sa cruauté et sa gloire qu'elles célèbrent à 
l'envi, les Fumée~, les ondonntes et mul· 
tiples Fumées... · 

\"ers le ciel, de ioutes nans, elles s'en 
vont, à J,'inifini d:verses et capricieuses ... 
n en est de to11tes bfouches, lirginales. lé
gères et souples comme des enfants folles 
qui s'enfuient en se jouant, eMe courent et 
tou:billonnent t>lus légères et plus vagues 
tou1ours, vers les nuages, dans l'azur, loin 
des charbonnages lugubres. li en, est de 
tendrement irisées, aux chatoiement d'opa
le et de nacre quand lies traverse un rayon 
de soleil, qui. s'échappent des fowrnaises 
av..cc des SNeltesscs prodigieuses, et se d:is•si• 
pent mol1le.ment, gr.acieuses rt pâies comme 
des pri'lloesscs, dans i'ai:r. D':mtrcs noi.res, 
épandues ain°si qu'un1 flot d'encre, chargées 
de poussière et cl.c s u:.c, ctt<roulent paresseu
scmen t leur vrille épaisse ck la haute chemi
née et longt·emps on les voi1t, peu à peu éva
ncuiies résist<'!l auix assauts de la brise qui 
les entraîne. 1._t nombreuses, pressées, con
fon<liues dans une mêl.ée fttrieuse qu'un cou~> 
de. v.cnt déchire, ou SCl.tlcs, en aigrettes, en 
cnmèrec; ondoyantes, partout dans l\îpr<' 
étendue, elles échevèlent le caprice fou cle 
leur fantaisie, les merveilleuses Fumées ... 

Aux jours pluvieux, quand la bourrasque 
S<·coue sur les champs les meires blanches 
de l'averse, -combien doux le 1>0ème CJU'elles 
chantent aux yeux .et combien semblent ioin
tains leurs \'Oy:iges quand elles <lispara!s
sent dans le brouillard ... Dans le vaste ho
rizon mélancolique, sous le ciel bas aux gris 
moelleu..x, les arbres semblent p-lus 'erts et 
les toits plus rouges s'adoucissent dans la 
plu~e les arêtes aiguës des terris menaçants 
et les cheminC:es, dans les buée~. ont des 
aspect<: mntéricux. Ecra·si(-es sous l'ondée, 
vaÏ11cues par les rnfales, les fumées Man
ches, les fu1mées gri.<;cs luttent, vagabon
dent et s'oéchappent, au-d.essiis des bâti
m<>nts noirs1 met tant dans la régularité et 
l 'horrible trn;tcss<> des <'Onstructions inclus
tri.elles leur imprévu, la couleu1r jolie, la tu.r
btüe•nce et la S-Oupksse de ),mLrs changeants 
contours. 'Elles son,t le souriif-e et 1a vie de 
la contré<· farouche, ses sourires cl.ans· la 
tempête, et sans eHes, œ serait wn, terri
fi an·t paysage de •rui ne·s et de tombeau.x ! 

Et vers le soir, lorsque Lentement l'om
bre descend sur ce.t affaire.ment cte four
milière, dans le noi·r, les fumées mer!Veil
leuses deviennent na mm es splendides au 
sommet des tours trnpu.cs des hauts-four
ne::iuix, elles jaillissent, plus agiles et plus 
belles encore, du cgueularch flambant com
me un ~norme bol, en une profusion bon
dissante de langues ck feu pâle, voraces, 
bleuâtres, au milieu dïmpétueuses vapeurs. 

T els, dans l'histoire profonde, les feux 
sacrés des crorants de l'Inde, les signau..x 
sur les hauteurs, les casso.Jlettes gigantes
ques allumées par les peuples jadis, auix 
portes des villes, en l'honneur des Dieux 
implacables, les sacrifices carthaginois au 
Moloch de bronze où sr'embrasent les vic
times! - Et l'on croit voir le symbole d'un 
culte nouveau p)w; exigeant et plus terri-. 
ble encore : ces flammes bleues et ces fu
mées légècs qu,i montent en• se to,rdant vers 
le ciel, s'envolent comme des âmes perdues., 
des âmes misérables et suppliantes convud
s~s en cli'implacables souiffrancesi. milliers 
cl"amc.s de la .plèbe écra..c;ée, se ruspersant 
dtan<S Les inconnus de l'-espac.e, en un en
cens dont se d~lecte la Divini:té moderne, 
plus féroce et plus cruelle ... 

L'ETUDIANï LIBERAL 

0 mon pays, contrée farouche des la
bems où l'homme s'épuise en épuisant la 
Terre, dans l'arcl.ente bataille et le deuil des 
verdures, elles sont ta poésie et ton char
me, les innombrables fumées qui s 'en vont, 
là-ba-s, les merveiHet1ses Fumées. 

Jules 1)1!'.t>. REE. 

(Extrait de «Sambre-e1-11eusc•). 

CONTES DE «L 'F. TUDIANT LIBERAL» 

LEUR ÉPOPÉE 
Il v avait une fois <JUatrc-z-étudiants 4ui 

déchuai.ent leurs vacances de Pâques au 
hord ·de la mer du ~forci. 

L'un deux était Poote et, chaque roir, il 
taisait admirer, à !'Cs copains, les beautés 
du coucher du soleil. 

1\!ais tout lasse et un jour que cc spec.
tacle ne les enthousiasma plus, le Grand 
dit aux plus petits : cSi nous allions .à Dou
vres, comme une journée de mer serait chose 
exquise>. Et le Président d'alors, le Sta
giaire de maintenant, de corriger : cSuavc, 
mon cher, veux-tu d'.rc •. Et tous d'applau
c.lirent. 

Ils déci<lèrent de partir le surlendemain, 
le Ven<lre<li saint. • 

*'* * Les voilà sur le pont. lis sont chez eax 
puisqu'il .n'y a pas de passager. 

Cependant voici qu'arrivent huit person
nes que le Président 11"a saluer à la coupée 
et auxquelles il adresse des souh aits de 
b:envenue. 

Les pauvres petits! Treize à bord UJ) 
Vendr.edi-saint. Ils vont 11 la mort. R. t. P. 

L'heure du départ a sonné et le bateau dé
marre. Il manque de couper un bateau de 
pêche en de'l.llx: grnnds morceaux. Le Poète 
sur un ton lyrique, prononc.e déjà l'oraison 
funèbr,e des faussC'S victimes tandis que 
le •Pretcr de Coninck. s'en.gage dans le 
<"henaL 

Mais voil:l que la 'i,gie ,.,ignale 11 babord, 
du côté de la jctéi: \V., \m immense dra
peau blanc. Est-ce un na,·ire en détresse? 
l,'n naufrage ? )Ion cc ne sont que les 
parents des •conquistadores • qui, nantis de 
draps de lit, sont venus près du séma
phore, adresser un dernit>r adieu ~ leur.s 
fils. Eux, debouts, près du grand-mat, agi
tent leurs casquettes, refoulen t leurs san
glots, veulent être cfos hommes. Pauvres 
gosses! 

Les voilà, seuls, sur les flots bleus. vo-
guant vers l'inconnu. . 

Ils sont assis dans de grands fauteuils. 
Leurs pieds reposent sur le bastingage de 
babord, tandis <1ue, dans leurs têtes, se 
précisent leurs rêves héroiques et brutaux. 
Mais, run d'eux, Ie Littérateur, se lè1·e. sou~ 
dain j(carte les bras et dame : ccAm1s, s1 
Mm~ la comtesse de• Noailles éta:t avec 
nous, elle dirait r1uc nous a llons à Folkes
tone en Angleterre». 

Heureux de se trouvai lle, encouragé par 
des applaU1dissements ironiquei;, i1l veut con
tinuer son improvisation si hien commen
cée mais com me le sous-prefct de l>audet, 
il ;épète X + 1 fois les mimi<' Terrain. 

Cette r itournelle ne cesse que lorsque 
l'heure du cléjeC111cr force nos héros à dcs
<'endre au restaur,11\t. 

Là se retrouventLles 13 1~assagers. L '.-\n
ticlérical pose :1 • - copams le tron"?_l,al}t 
p.,,,,,J~...,..._ ,.,.ur_ ~ •'-~\:O:ls choisir le mena 
gras ou le menu maigre?• Comme un seul 
homme. a\·ec un ensemble digme <le la gar
de-ci,•ique, tous l<'s convives pr(.fèrent la 
viande au paisson. Grande jo:e de 1' Ainé, 
qui se met à sour:re voluptueusement. 

Brusquement, tel un diable sortant d'une 
boîte, il se <lresse, se retourne, s'écrie : 
cRegardez clone par le houlot {sic)! Quelle 
fuite! Quelle fuite~. Tout le monde se 
ihe. Le Gl-ant ne voit rien, parce que se~ 
yeux sont au-dessu!> du hublot, ma'.s les 
autres lui <lisent: c Ce n'est que la fuite 
<le l'eau le long de la coque•. Rires, sou
rires et sati~faction. Il continue à mur
murer : cQuell<' fuite!» Exclamation qui al
terne maintenant avec le refrain de tantôt : 
c:N ous allons à Folkestone en An.glet~rre, 
comme a dit quelque part )!me la comtesse 
de Noailles. " 

Bientôt apparaissent les fal:1ises de Do
ver et ce sont .cJ~s cris. des hurlciment·s de 
joie tand~s qu'E' le cV:itcs•, à 1:1 bouche d'or, 
déclame ttn sonnet <1u'il vient de composer 
en voyant les premiers contrrforts dP l'hu
mide Albion. Oii;ons, entre 'J)arcnthè'ses, 
que l'exécution de t'c sonnet lui a demandé 
l m~nute 9 secondt•s et qu'il n ainsi battu 
le record établi p;ul .\lm<' Lucie nclame
l\lardrus. Ouel honn<.'ur pour sa ville na
tale! Vive la ville des quatre m!'rvi-ille~. 

Le grand Naïf, ~cu l , rrste fl,•gmatique, 
tandis que le Financier s'extasie. 1· 
Mais les voilà dc:harquC-s, les <1uatrc-z-l~tu

cliants. Pas de tambour, pas cle trompette! 
Vraiment c'est leur fair<' trop pru de it-te. 

lis marchent le lonR de la jru~e ... lis sont 
~ilencieux... L'homme :1 la n:watc mauve 
se décidP à ouvrir le bec pour dire qu'il ne 
trouve rien d'e..\.traorclinare, quïl se croit 
à Antheit, lorsqu'il aperçoit !11-bas, du côté 
de la Falaise Rutlancl, une u.;inr. qui re>'
semble à celle de Coi phalie. 

lis arrivent enfin .;ur le s11l a.nglais. lis 
S'.l réunis$en.t en conseil <le g·uerrc. Et l'u· 
nanim:té décide qu'avant d'aller à Folkes
tone, on visitera J)ovcr. 

~fais ils n':waient pa~ encore lev,~ la 
séance, qu.e Hutois t't V<.'rviétois se met
tent à galoper c.-om111c des lévriers. Le Lié
geois, malgré sa longue paire d<' jambes, 
Teste loin derrière cl les voit prendre d'as
saut l'impériale cl'un tramwa~'. lis n'en 
avaient jamais vu, les pauvres ! 

Le train ard les rejoint là-haut. Le per
cepteur \.es vient tro:uiver et 11euu· dit: • Wiss 
a llév ?1 cFinis h•, répondirent-ils. • Djal 
qu'areclj, estév di Lidje, vos autes ?1 1Yes». 
•Vivent nos au>tes» et l'on s'embrass·e. C'est 
:ttten.drjssant. 

Un> An1g'Jais, voyanit cette exuibé:rainc.e 
toute française, dit d'un ton mterrogateur: 
«French?. cOui•. Et, <1uuiquc Belges, ils 
poussent un tri1>le hourrah en l'honneur de 
l'entente cordiale. 

( \ continuer.) 

Faits d'Hiver 
TOUJOURS LA MISERE 

L'hiver rigoureux, le geL et le froid que 
nous avo:us .en ce moment rendent plus cruell
le encore. la détresse des miséreux. 

Hie,r, o·n surprenait à Ans-A'Vdation un maJ·
h-eureux impotent en train de 6'emparer de la 
bé{iuilne .d'atterri~age cltu.n. monoplan Glé
:riot. Interrogé sur les mobiles de soo, aoie 
l'inqirme. a ~oué guc, poussé i>ar ile froiid, il 
ava~t -coniverti sa béqlllllc en bois à brOl'er, 

et que n'ayant pas d'argenL pouT aclleter une 
notLvclle crosse, il avait dû se tourner vers 
le ,·ol. Un aviateur présent, ému, lui a per
mi·s de cas"&Cr un peu de bois, et on l'a laissé 
en li'berté provisoire. 

ENCORE UN HOMME BRU.LE VIF 

On .se souvie11t du terri,ble. accident - nous 
l'avons .relaté ici - qui cnusa la mort d ' u11 
baronne de 'l:xtil'le, en !'Etude du notaire Ta• 
be li ion. 

Ce tma.tin, le même accident est arri,vé chez 
sorn. confrère, Maître GroS'5e : u.n homme de 
paille"° iflam'bé en un instant daT!s ~e feu -Jcs 
enchères. 

Les pomqiiers sont sur les lieux. 

ACCIDENT SPORTIF 

Une pénible nouveUe nou.<; arrive de San
F·ranoisco_ L 'espoir blanc, J im Mac Ator 
vient de se casser le poing droit au cours 
d'un combat contre le nè,gre Jim Mac Atra
ver. Ce dernier, dom les !habitudes d'intem
pérance sont connues de tous, s'était pré
senté sur le Ting, à l'in-;u de l'arbitre, {1vec 
la « gueu.le de bois •. 

Jim :Mac Ator, au premier cro;s à la mà
choire, se démolit com~lètemcnt la main. Inu
tile d'ajout-er que le nègr<> a été di!;C1ualifié 
pour moyens illicites. 

LES COSSES IMPRUDENTS 

Un pénible accident vien11: d'arrh·cr au pe
tit irarçon du d:.rectcu~· du Th:Ître de Vasy
mont-Vieux. P·endaijlt une répétition, il s1·a
mu;sait ·à glisser à califourchon sur la ram
pe. Soudai-n, l'électricien ayanil alJ.umé cette 
der.ni.ère, H ,prit peur C•t v01ilut se sauver. 
Mal•he,ureusc.me;nt, la s.c.ène l'·epH\scntait en <:t" 
m01men.t Je 1n.au'frage du. uTitaniic», •et fo m1aB
heureux en!fant périt dans les ifot.s. F.JS>péronP 
qu' il est al1>'.5 .r,fos 1>rès de toi. mon OiC'u ! 

IMPRUDENTE MENAGERE 

Tous les journaux rapportent chaqut> jour 
semblable accident: et cela ne chanG"e pas. 
C'est déwlant. 

Hier encore, une ménagère, l'épouse X .... 
quittant un instant sa cuisine, déposa SUT le 
eol un chaudron plein d'eau bo!liUantc. 

Lorsqu'elle revmt, quelques mstant:. plus 
tard, elle fut épouvantée en constata~t que 
la pièce était vide. Affolée, elle se mit :l \a 
recherche de son eufant. Au bout de trois 
heures de vaines investigations, des voisin~. 
attirés par ses cris, pénétrèrent dans la mai
son. Sur leurs inter-roga~o1l.5, l'épou~, ~-:· 
s<> rappeb n'.avoir Jamais eu de pos.tentc. 
:\falheureusement. l'eau bouillante était déjà 
froide. 

LES DRAM ES DE L 'ALCOOL 

On vient de trouver dans son misérable 
logis, un ivrogne invétéré qui s'était ~mpoi
sonné accidentellement en absorbaint 1 akool 
contenu dan.s un thermomètre. L'examen 
des vi·scères a démontré que l'aloool éta it de 
parfaite q11alité, étant de la ma.rquc «Toupsy 
and Ù>ll.. mais que c'est la teintu;c ro~ge 
qui lui a C?rrodé l'estom~c et les mtcstrns. 
avant de lm monter au visage. 

L ' ETUDIANT LIBERAL A L ' ETRANGER 

tr{'tedfffëùfnîti~obtênu"î'â~bâs"~ii'rsué'&".c; 'fS: 
tentissant, 1-oici <"ommcnt. li r a quelqu~ 
temps, la police découvrit une bombe d•tpc..
sée sur la ,·oie publique par des r<!volution
naires. Mais cette- bomhc, que l'on savait 
empHe d~ gaz hilarant comprim€ à 3G at
mosphères, nul, au labor:1toire municipal de 
:\Contie vjte et Haut, ne parvenait à la faire 
sauter. Finalement, un ingénieur de g6nie 
prit un Xo de l'E. L. et commença à lire 
le • Faucon Sanglant •, cc fut tout, et ce 
fut assez : à la seconde ligne, fa bombe écla
ta de rire de pa.rmi l'assistance. cc fut une 
explosion de joie folle. 

CE N ' ETAIT PAS UN ESCROC 

Il y a. près d'w1e semaine, les quoticlioens 
vot ainn.oncé la d isparition d'un garçon de 
ootirses d'un grand magasin d'épiceries de 
notre ville. Ce jeune hornmc, à <tll•Îi son pa
tron :iva:it confié dix centi mes pour a ller 
acheter deux timbres à 0.05 n'avait phis rc
pa.nL. On k~ croya•it p<airti pou1r le MlC'xic11:1:! 
et lia i>olke su~vait clC' nmnhreltSC'i et fa\llS· 
,;1es pi.s~!"S . 

Mais, hier. ce brave C:phè,bc est rcvr1111 :l\1 
travail. Aux rcg-arcls ébahi; et interrogateur~ 
<lu patron. il a explic!u<- 'que. devenu louf
tin.guc OU ;l J)Cll prè~, l)ar J;t lecture des rr
~u J'tats' rl<';; diffl-rentcs co\ir,.,es de G jnurs 
qui ont lieu en c·c moment un pl'u partout, 
il avait cru entrnclre que son patron lui rn 
fai•aü fair<' une éga lrmcnf. I.e momrm rie 
•a -ortie <'t de -.a rrntrtle ayant l-t{> contrôh\ 
,;e.:; explications ont él~ rèc<>nnue-. fondées. 
C'est à la fin cle la l ·H e heure qu'il a frnn
chi le seuil clu magasin. tenant 1•ntn· le !)liu
re et l'index droits Je, deux timlH<'~ ,;1Mlit~-

Ajoutons qu'il était trè:.' frai>. 

!Détails technique : J amhe,- amm·ible,, 
embrocation Tantempion. pneu- ;\latic). 

SU R L A t: LA CE 

Hier, un •1énible accident a mis en rmoi 
la nombreu~e et \>!égante a••ist:incc cl 'un 
Sknting mondain. 

lin jeune homme fai;ait mill e rt une grâ
ces sur la glat.:e . ll offrit l'app'.lint de son 
expérience à une jeune inconnue, jolie cl dé
but:mte. M:fr::> l'im1>rudent ca,·a lier ne remar
qua pas .que bientôt :Ja glace se romp:iit en-
1.re lui e.t sa com1)agnc. Un craqueme11t si
nistre, un c ri ... on se précipita à temf).5. pour 
les voir tomber l'un et l'autre dans un co11-
fortable taxi du garage situé en dessus , taxi 
qui démarra illico et que nous vîmes pren
dre lentement la d irection de C\'thère. 

LES DERNIERES INV E NTIONS 

Xous avons pu Yoir, au dernier Salon de 
l'atitomobile. une nou,·eauté qui va détrô
enr la roue métallique, détachable, etc. Il 
s'agit de ces volatil-es nommés paons, qu'un 
éleveur a ::.11écialement dressés. Le chauffour 
désireux de s'éviter des ennuis en route. ne 
\'Oulant pas surcharger sa ,·oiturc, et, de 
pl·us, cherchant par tous les movens à l:i 
revdre plus élégante, prend avec lÙi un cou
ple _ou de~x de ses. oise<).ux splendides. 
,. lin ~essieu se bnse-!-11 ? Vite une des jo
nes betes descend , fait la roue - et com
ment! et l'on repart. 

Pour les petite roues des ,·oiturettcs l'in
' 'enteur nous annonce qu'il dresse dès pi
geonsi, et que ces derniers ~eront bientôt dan<\ 
le commerce. 

Nous ne doutons pas du succès de ces der
nier~ ani~aux, car qui pueu le plus, 1>ncu 
le moins! , 

Lulu WALHALLA. 

LES CERCLES 

LICU E DES 1ETUD IANTS WALL ONS 

S éance du 17 janvier 1913. - Tout le mon<le 
sait quel a·gnfable causeur est :\1. 1 'avocat l\lal
licux. Une fois de plus il a cbarm6 son au
d itoire tant par sa manière fine et spir:
tuelle d'.exposer que par sa simplicité et son 
affabilité parfaites : il a examiné à la trihu
r.c de la L. E. IN. la question de compatib i
lité de la langue et rie la race. 

Un pe11ple ne peut échanger de langue, it 
mo:ns de changer de caractère, de race. 1<.'I 
est l'aphoxisme qu'énoncent les flam:i.nds. 
Or l'histoire 1>rouve <1ue cette transforma
ticm exclusive de la langue sans toucher 
au caractère d'une nation est parfaitem<>nt 
rfalisable : il suffit, en effet, de songer, 
aux Etrusques, à la Gaule conquise, aux 
Xormands, aux Roumains. !'nfin, qui, inron
testablement de race slave. parlent une bn
guc latine. 

Il est certain qu'un même mot dans dif
férentes langues n'a pas exactement la mê
me signification : les gens de nationaJités 
diverses ne pensent donc pas de la mêmt• 
Façon et le flamand a raison quand il dit 
que <leux langues ne sont jamais identique
ment pareilles. 

On a souvent comparé 
roir : c'est aU!Ssi aussi 
~l!til mis au service de 
1 ame. 

la langue à un mi
un instrument, un 

l'intelligence, de 

Il est très possible d'écrire en françai" 
avec unie âme flamande, ce qui est le cas 
pour le grand écrivain belge \'cJThaercn. 

C'est surtt.ut la PM't d.'expr:uné qui. comp
te . et cependant si parfaite qu'une langue 
soit, clic n•'arrLve-ra ja.mais à c.-.~pri mcr tout 
ce qu1'il y a da.os un cœur ! 

Reveu.an t at~ problème de langu•es ç l de 
n'l'ccs eno Bclg1qu•e, :'il. Nfalli·cux conteste la 
c'?nclt~io.n à la.quelle sont arrivés ccrta ins 
l11st-0ncns : la frontière linguistique n'ayant 
p:-is changé depuis 10 siècles, il est impÔssi
blc au'.' ,flaman~~ d'apprendre le français. 
La véntc est qu ils ne veulent pas. ac·()ui::rir 
le sentiment, l·e caractère, le tempérament 
r.rançais, qu'ils redoutent les idée~ de civi-
11.sation française, qu'ils exigent, ~l r exclu
s1on de toute autre, une civilisation autoch
tone. 

Cepend:1n,, ~e.;; Flam:rnds son·t iu·téressants 
POl!lr no\-.5, par là même quïls sont différem.l> 
de l'Ous et c'est peut-êtr~ là une raison pour 
'.-es aimer. 

T outefois! i1 ne faut J>as qu'ils exagt:rcnt, 
ctu ils t;:n nennent. oar exemp1e, à reclamcr 
la sl-paration de l'armée ou qu':ils t>.x.Jgent la 
connaissance clu flamand de tous les emploréi; 
des admi'nistration·s publiques. · 

~·[. xlallieux conclut en souhaitant (JUC les 
peuples r-~.;tent euK-mêaies, qu'ils offrent IC'ur 
àrne au so~e.il dams leur serusfüifaé fa moins 
a::·tiérée afin que tel \IO splenldide ;i.rc-en-cie1. 
il e:n ~orte une· belle écharpe dia1>rée, la con
corde! 

* * * 
UNI ON LUX,EMBOURJC,EOISE BELC E 

Les <:am-arades sont priés d'assis-ter :\ l:i 
«~ance du v·endredi 24 courant. 

A l'ord·re du jour : La questi<)ll de& fêtes. 
P~wemcnt des cotisaüons. 

Rfunion à !'Hôtel Schiller, à 8 heures. 

* * * 
ccr_-r1n 1111 n e s:nn.-r.RAt 1 

\'~ndr~di à i heures, 2e entraîncmen1 s<>us 
l.1 <lirect100 du cama!"ade Fredd}. Bègy doi, 
ap1>~rter une culotte et de~ bas. Destrée de> 
\x>ttmes. Renard des jarretières. Duboi::- un 
iersey. Schuster un suspensoir. Adhémar de~ 
poumops de rech~nge. Xoël se faire raser 
pour etre plus leger. 
~éunion. chez Klip, à l heure préci~c 
\ ~~dr!!d1 passé, l'équipe fredd1enne a· brit

tu ) equipe ba_udrµcbe par 6 goals à 4. 
~c ve~dredi : Match .rerancbe. 
)\ou_;; mv11?ns tous les sportmen à se ren

dre ~~ tcrr~m du Standard Yoir cette lutte 
homenque aont l'enjeu est un Jack-Op. 

;:..---+--...;:-------

VERS 
NAMUR 

ALLUME!! ALUME!! 

Un soir que je rentrais pochard 
Par .le uouve.au pont de Salzinncs 
Je vis :;oudam, dans le brouillard 
I.e lum1g·non (Jui l'enlumine, 

Hrusquement, vers moi faire un bond .. 
- Je dis adieu à Sambre et ~leusc -

Le r.Sverbère avait du bon 
J\I a lgré son allure miteuse, 

I! ~e dit : .'Mon. brave Molon 
\ a . ne crains nen de ma mishc 
Ma.is dans ton vague caneton 
Laisse pleurer un réverbère : 

:'\ous étions deux, trois, quat' cinq six 
s.ept, ~u.it réverbèr' à trois fr~nche; 
:-\ ous etions deux douzaines si 
Je compte bien, de cfartés blanche~. 

:-\ ous plongions nos mille reflets 
~ames d'or .fin, colonnes d'ambre 
:'\ ous plong10ns nos doigts fins dans les 
Dans les cheveux noirs de la Sambre. 

Hélas l notre bonheur fut court 
Car ~ios. lumière.s une à um: 
S'éte1gmre~t, le clair de lune 
Les s uppnmera , quelque jour. 

On nous a crevé no.s carreaux, 
Les gosses nou~ cnblent de pierres, 
qcs autres gamins, l es moineaux 
~ ous ont transformés en volières. 

Nous sommes. de trop bons poteaux 
Pour nous meler de politique 
Pou11ant de nous .• on fit ce m~t : 
lis n ont pas l'air très catholique ... 

Tordus ~omme tire-bouchons, 
~1es amis ont perdu la tête 
Ou le bras, moi, ce qui m'embête 
C'est que je n'ai plus de manchon. 

Comme Mimi dans • la Bohême » 
J'en voudrais bien un - si je l'a'i 
Je promets de me dégeler 
Et perdant mon allure blême, 

De faire à jamais de mon mieux 
Po~r Templir 1e ciel de lumière. 
Ediles, oyez la prière 
D'un réverbère malheureux. 

N-c veuillez point que je me berne 
D'un fol espoir, écoutez-moi 
Ne pren"'.z pas, pour u11e fois 
Des vessies pour 11os lanternes. 
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Regar<lez-vous, n'ayez plus l'air 
D'offrir à Namur le spectacle 
\Est-ce du tbéâtr.e en plein air?) 
D'échappés de cour de miracle, 
Quasimodos des becs Auer. 

(s.) Le Réverbère du pont de Salzinnes. 
Pour copie conforme 

LE MOLON. 

ECHOS 
Pourquoi 1soln est la note d.e musique la 
plus ros·o:e ? 

Parce 'HIC ·~<>!. fait arino• et rhino c·est 
roce. 

* * * Ga.rç..on, ? Un Rhum: 
Le premier homme du mon<lie, ~dons~>eU-r ? 
0\l!Î., un B rœs. 
Adam. \fonsieur BlHITTF. 11. 

* * * Le Comité de l'A. E. E. H. E. C. C. 
nous prie de ne pas anno1\cer le départ cl<~ 
Rachel pour Paris, cc dép!\rt pouvan_t don
ner lieu à des commentaires malveillants. 
D"après notire reporter, il s'explique de deux 
façons, rntrc lesqucllrs il est cliffic1e de 
choisir : . . 

1 lo Elle serait e1woyée en mi~ston d1p o-
matiquc par Pupu \L). . . 

2o Elle serait tout bon,nement allee faire 
la noce pour Je compte du Comité de l' A. 
E. E. H. E. C. C., dont la caisse est, pa· 
rait-il assrz sèche. 

' ·SHETŒF.S HOLOC.K. 

* * * Remarqué à la. Rev~e de )a F. b:. L. l". : 
La force du Y;<>}offste )\œud-:,\l;inne. 
L'air vexé de Pupu. 
Vair furibond du R. P. Duc-Haine. 
L'excellence des jeux de mot~ de le 

Jeune. . . 
L'air abruti du Président. 
L'air satio•fait du Secrétaire. 

*. * HA DEL 1 N LANCE , ta meur·chemls ler·cha· 
peller, 38, rue du Pont·d' lle, 38, a toujours 
tes dernUires nouva utés. 

* * * Petit dialogue : 
L'ldiot. - Sais-tu comment on appelle 

l'excrément d'allumette? 
L'Etre Intelligent. - ! ? . 
L'idiot. - On appelle cela •Mie•, et 

<:ais-tu tJOurquoi? 
L'Etrc Intelligent. - ! ! ! ? ? ? 
L'idiot. - Parce que Allumette Chie :,\lie! 

BlHlTTE JI. 

* * * 
CHRONIQUE S EMl·MONO •. INE 

E NFIN l 
Ell'fi1n Pupu (L.) est cocu.! Owi, Ramon 

Pupu 11irrésistiblte rs•t cooufk)1 et ~la par 
\!ill co11frè-rc. ll_n cÔnfrère ? Ou.i, v<>uJS igno
tez peut-être que 'Pupu es,t pem!re <:n to.u~ 
gcnr<'S c·t autres et q\!Jt' c est IU1 qm a ell' 
chargé de la décoration des \\'. C. de l'Ahn:1 
.\bter. 

~hùr; .ne nou·s a.rrêtons pâs à ces diémils et 
tussons au cocufiagr (l'lli est en lwi-même 
hea.ucou1> plus in~rcssa'!lt car c'est grâce 
;1 un 1.-ai1 de goén"c ().tP Pu1>u s'aperçut 
qu'il poilait de-s cornes. 

Le no11~·~·au Don Jw.111 . étant obligé dé 
s'absenk r, :umoncc à sa ten.dre Pu (moi· 
lié de l'upu) queJ gnice à snn esprit fnit 
con (ou frcond.) itl avait clicouvert uin nou
\•cau proc~dé pour peindre su.r la peau et 
bi dtt'mandG h permiss:<>n de l'essayer sur 
<·Ile (Pu). La susnommée ayant consenù, il 
litui 1>ei.ign~t sur h peau et lui dic1rru1,nd{1 la 
permission de l:'essayC'r s•ur clJc (P~1 ) . La 
~usnomméc a\<int consenti , il lui pcign:'t s ur 
1., Yeotrc t::n· chameau emb!t-matique ;iu 
Borde !'Oasis et s'en alla !"âme sereine et 
l'espri t srrin . 

Pe111dant son absence, un beau pc1ntne Ita· 
liicn, lie P'tit chien (ou TitielJl .su•i v.a.nt hl. JlfrO
nonci-.1tiO'n hindo-ewrorx<cnrne) sédui.s'Ït la bel
le Pu ( I /2 de Pupu). Après un œrt.ain nom
bre de pric:es ... de bec, si cela peut s'appekr 
ains,i, le chameau avait dis.l>aru :ruiSsi le I-tit 
Chien s'em.pre.ssa-t-il d'en 1'Cpein1d'lic nn au
lr<' ma·~ls. 1Jn,r unc s,ingil!llfüre -errcwr, i·l mit 
un Ar:ihc dle 0 isus. Lorsque Prnpu rentra, son 
J>rt>mier soi 11 fut d'examiner son chameau 
suT route-; les couture"; aussi jugez de sa 
sniprfaction quand il s'a.perçut qu'un An1hf' 
s\· était installé. . 

·A prl-s G-06 s.ecorndicis de réfl.rxion., il tirn 
<le ce,:; faits la concltis1on suiviantc : «)~· 
croi1s qur jr l.c suis ! •· 

\X. D. L R ). Xou.s le crornns :iu~s:. 
mu; ln: 11. 

* * * - VO\ ons, mon cher, oui ou non, :i-t-
on ,parl.6. de moi dans «Des Ombres au 
ttableam, deux' <khos 'Contr>ad.1ctoires de 
cl'Etudfant Libéral» me troublent beau
coup. 

- Je l'ignore, Loumaye. 

* * * Bravo Georges ! Tu es vraiment encyclo· 
1X:diquc puisque tu sais qu'il cxi,;te un mi
nistère des chemins de fer. 

*** Le chemisier ALFRED LANCE Junior 
tait la chemise sur mesures . reoolt chaque 
semaine des nouveautés. 15. rue du 
Pont·d ' lie, 15. 

* * * On annonce que le précédent sieur alias 
Georges Loup-maye va publier c hez Faquél
le, à Paris, au prix de 25 francs, un fort 
\ 'Ol. de 1453 pages in-4o intitulé : "Mes 
gaffes passées. présentes et futures .. 

*** Est-il possible, Adolphe, que v<>us, l'amant 
de Themis, l'élu des ·Etudiants en droits, 
vous ayez refusé catégoriquement de péné
tr.er dans un bar ~t ce en plein jour, malgrtl 
de pressantes invitations. 

*** Achetez vos Cants de confiance à la CAN· 
TER 1 E M 0 DER NE, 6, place Cathédra le; 

cette maison possilde toujours le plus beau 
choix. 

Auriez-\·ous si peur du beau sexe, les sou
rires l angour.eu.x -e t savantlS d'une hétaïre à la 
chevelure déteJnre pa,r l'eau oxygénée vous 
auraient-ils rendus si timide et s.i gauche?. 

Pourtant le quai d" l'Ourthe \'Ous a déjà 
vu . .. 

Xon. bel Adonis, vOU!> ne futes guère à la 
hauteur. Soyez donc moins épris de !~Amour 
(aviec un A) et ll'n peu plus cLe ses pretresses 
cl'ici-ba s. 

* * * CAMARADES DES MINES 
Pour vos dessins et projets, adressez-vous 

en confia nce à un dessinateur professionnel 
et expérimenté. Prix modérés et t ra vaux très 
soig nés. 

17, rue du Vieux Mayeur, Llége. 

* * * Le g:ros Cre$J)i'11 nous 1>rie d'a1nqionce1r que, 
contrairement à ce qui fut di.t, ce n'e.st pais 
une boîte de petits ()O•.s qu'i~ a lancé à 10 m. 
'59, mais bien. un ,cul et unique gros poids 
de plue; de 7 kilogrammes. 

* * * M. LAMBERT, 10, rue Volfè re, s e recom· 
mande aux étudiants qui auraient des cours à 
recopier. Bonnes références. 

* * * Broqurmort désirer:iit ac'hetcr vieille chaî-
n.e de rnon~rc, m.ême usagée, pour y sus1)ell
d!fe la 11iou1·clle série de ses aniéclaiUes-. Ap
p-0rter oéchantiUons toll6 les climanC>hes, de 4 
à S heures, Hôtel Moderne. 

** * l\'[aison LAFL EUR. rue Cathédrale: 11 6. 
1l Spécialité de Cigarettes Importées 

CIGARES FINS. 

* * * J. J va faire du ,,.port. C'est la. natation 
qu'il a choisie. Nous l'avons rencontré <ier
nièrement irnx 1lllftin6 de l'Ouest en t™n de 
se fa're •détivre.r une ca.rt-e de presse 1:ierma
nente pour les bains et baignoires 'Pr.emièrc 
classe. 

Yc.ici de <1uoi nou~ pr.ocarer quc>lqueis ·~u 
jour le joui. palpitants, lorsque, a,yant appns 
~1 11age.r, il piqutJT.a unr iilte dans •La Meu.se•. 

* * * ROYAL RINKINC PALACE 
SAL LE ROYALE DE LA RENOMMEE 

Rue Laport 
Direction : Joseph Kruyen 

Séance de patinage tous les Jours de 10 
heures à midi et de 2 à 6 heures. En g a la 
les lundis, mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 franc. 

Les mardis. jeudis et dimanches , séances 
ordina ires, droit d'entrée ains i que tous les 
jours a vant midi : 50 centimes. 

Etudia nts : 50 p. c . de réduction lundis, 
mercredis, samedis a prèS-dî 11er, 

* * * Pc•ur ga.:.;a..::J aux cou~ses . aux canes, etc., 
demander k's tuyaux cena.:.ns, dits de la mat·
ting:de. S'adi,esser à Pouret. 

*** 
PAPETERIE R. p R 0T1 N 

I M PRI MERi E· LITHOCRAPHIE 

24. FERONSTREE, LIEGE 

LE PORTE· !'LUM E R ESERVOIR 

« SWAN» 
LE MEILLEUR 

ClEICO:CS: 

En vente tous les articles classiques vo 'J r 
M.M. les Etudiiaiits. 

RELIURE EN TOUS GENRES 

CORRESPONDANCE 
ANVERS 
POTI.:\S 

Dernièrement le cam. bleu Mori>io.n, accom
paginé de sa du.lci~e, a lla.iit de1mantJ.er a-silc 
à l'h.otel i\Vagene~. Le garçou1', souiriQnt m a11i
cieµsement, demand;i à la. belle : 

« Est-cc que 'le 1>'tit couche avec )la.dame?,, 
Le fait <'$\ :-i.uthentiquc. 

* * * Que va d-e \·e11:.:- n.otre sra1aHtthi~1uc \:gène. 
11 vir.nt de pc.rdre l>011 \"ÎS-à-1 is ! 

* * * Il _parai«rnit que les J>!Ofs ~ont cl'tkidés ~t 
ne plus r>are.r ie-u.r cot1satio~1 <I.e membre 
d 'oonn<mr d-.ms les ccrcle.s ~ D'où vie1H cet·~r. 
d>écis:o.n plultlôt louche? 

* * * L 'A. G. neutre Mm:mde quek1ues étudiants 
de bonne vc.Jonité lX>Ur se faire inscrir-e comme 
membres. li y aura néduction J,Jar fomn.Ge de 
r11x mrm1brc;. ! 

* * * Le cam. rugse \ 'is-S. Xik a appris un nou
\•eau m<>t françai., : < Démi.ssion • . li s'exer
ce à birni Je .prononcer e:n Je ,.riant à tort 
et à t)":\\'ers. 

* * * Où ailon&-nous? J'ai rencontré, il y a quel
ques JOu.rs l'êlï.lcin Janiile à « 1 heure du 
matin » aux côtés d'.un trotiin• - Est-ce que 
le dit cam. serait décid•é à perdre ce qu'i l 
a co111st'.rvé avec 'lan.t d·e com·ag,c. d.epu~s J!l 
ans. l )~,ll'énéresrcnce hu:ma:.nr. ! 

* * * Cell.e-ci r.sit bien bonne. Le cam. Wisky a 
fait r.hl-guieri>ir so-n frère cadet d'u domiici~ie 
familial.··- La cause? Ch-ei·chez la femme! 

* * * Le doux Lude.n a\•ait proclamé, a.u début 
<le J'arnnl>e, <JUe lie» étu<liian.ts libéraux <le
v.aie.nt 'Clcrune;r l'exempile en. ayanit une bonnte 
t;0!Kluite. E-st-œ que cc i>rinc~1e forait e:xc.e.r>
tion pour notre sympathique président? En
quêtons. 

* * * L 'ir.fatig-uable Vera n'a p.as encore dit so.n. 
der.nil'r mot ide vadrouriHe. .Jl rC'stc pa1·fo11s 
quelque:" jou.rs sageis. lllans sitôt que quelques 
vapeurs alcoo>liques ont' tirôlé son ce.ryeau ma
~cageux, :J retombe dans ses cxccs .. Il ne 
c.hanige.,-:1 ja•nais ; 11 ~!'ra ooute, .• sa ne. lftu-
<lia•nt. M.\ L RAQuf,. 

* * * 
GRELüCHOK EK BA•S AGE 

A ~on blond et fol ami 
G Leroux. 

Serait-il vrai, grand.~ Dieux 1 que, 1>ar mé· 
tempsvcosc - et l'a:<l.c. de .M. C?c~on ,
Cupidon en son coq>;; ait pns log1~ r P~int 
ne sais, mais je veu!X vo,us conter l·adm!ra
ble histoire de son premier a<:bC en matière 
de galanterie et ccau ltres douces choses•!· . 

L·ecteur iincréduJ.e, pour que, tu i:e dcm~s 
poi1nt l'authentic!té <le ce Técit,. Je te dlJ
rai que la re1ation m'en fut faite par sa 
fée de petite n<>unou - 63 ans, des ongles 
roses et des talons Louis XV - un 6-0ir, 
au clair de June, sous l'aile envoluptéc d'a-
mour Yainqueur. . 

nGéo• - c'est son tiom - en ce Jour de 
grftce. "vait deux ans. Et dkjà m.;1~ro.nes et 
puceHes oignaient de caresses fol~chonnes 
s<>n petit derrièt:e r<>sé, rond et poh comme 
une joue de ,)l 'Amour-. Hélas ! pour la •1er
tu llQtre blond et fol bébé adorait çà et, 
da'ns un soupir murmurait : uencore !». 

Par une belie matinée de printemps. -
il y a de cela environ 20 ans Géo, haut 
juèhé s ur l'ample fermeté des seins d'une 
pâle jouvencelle, éc<>utait - sans rie n y 
comprendre d'ailleur:. - force apologies de 
sa petite i>ersonne. 

Mais, instinct des choses, j!J1 r<>ugissait 
d'aise et, pour se donner une conten'ancc, 
jouait à mettre son doigt dans .son nez. 

Ce que sa mère v<>yant, courroucée, s'é
cria : 

-- Voyons, Georges, petit sale, tire donc 
to.n doigt de ton nez 1 

S aisi par l'injonction brnta lc, il retira 
brusquement son doigt... emmanché - hor
reur'. - de la plus formidable monstruo
sité que peut c<>ntenir un nez de deux ans! 

Un éclair jailrHt des veux maternels et ... 
Mais, lui, ne pe;rdant }XlSJ la uboussol e)) et 
se souvenant des belles manières apl>rises, 
de dire de tout son cœur : 

- Tiens, mademoi<:elle, je te le donne ! 
Il grandit, son nez aussi, hélas ! 
Mais c'est tout de même un si beau gosse 1 

A présen't, c'est le cher petit ange, le chou
chou, le chacha, lè ch chi de ccrur des pe
tites dames du •Winter. du Helder, du ... 

oAdoni-; LimJ)Un. 

* * * 
VERVI ER1S 

A LA SOCIETE DE BIE~FAISANCE 
DE \'ER\'IERS 

On 1:cc?mmamde ;, la protection publique 
les trois 1nséparablc:; de l a rue dl's Villa~. 

,10-0 .. (Pas dUJ \W.. C.). (N. D. L. R.). 
Le prenüer, Arilie Blancko, dcmiande .quel

ques m<>r<:eaux de sucre pour son honorable 
chien « Athos,. . 

Le secon<l, de devant P ierre le Blanc : 
quelqu·!'~ souris pour son chat perdu (Nou!. 
ne parlons pas de celu·i d 'ANE-A.) 

Le troisième, autrement dit l'Homme atix 
belÙ!s moustaches (à la Kronpr~nz). espère 
obtenir une protection adéquate qui lui PC'l"
mettrait de satisfaire ses IX'!'<l'.ns naturel,.; 
autant que jou,11Mliers. EMES. 

* * * POUR L'A• SAiNTE 
Parmi nos camarades se toruve un sp<>rts

man hollandai-s ou mieu.x le cPremier minis~ 
tre des afaires inférieures du ca,binet mi
ni.stéricl ». P.olomi<l vervié-toise, qui a comJne 
deivise : « Pas moyen », serait-cc pour sa 
santé qu'il se promène à un ooin de la rue 
Sauer, coin en pneumatique, pour assu~i-r 
son rez-de-chaussée c<>ntre les dangers de 
l'humidité ? 

&nut•œ aussi pou.r sa san té ciu'il prend 
une douche au savon vert dan~ les bain s c-0111-
munaux et aussi trois douches d'eau froide 
(hebdomadaires), clans un seau chez son maî
tre de boxe. 

Est-cc encore l)Our la m~me raison quïl 
s'exerce sur les convexités (bien lire toutt•s 
les lettres. - N. I>. L. R.), soit ... du d>tva1nt 
vu rie derrières de ses colocataires ? 

Et puis , son apéritif du dimanche à 11 
heu.res. 11 petit::. pains englomi~. ce doit C:tre 
aussi pour sa santé, sun.out abrorbé-s avec 
une •bOÎl<' de harenirs? 

Celu i qu i saurai1 r11pp11drc aux r1uestions 
c:i-dcS!itts devront le:; faire connatre .:iu ca-, 
marade u a.ux P ids-on p- secs )), car celui-ci, 
acc:usé de terrorisme envers ses compatriotes 
babitHnts \'erviers dési-re.rait rencontre.r un 
r:oncitoyen en bonne santé IJOllr le protéger 
cuntrc les danger.s de s a position . .. inté res-
~ante. EMPE. 

* * * L e cam~rade Hax:he a fuit une découverrte. 
Le:; murs blanchis i la chaux verte, aunc
ment dits blanchis ve1 ts, repose les yc,ux 
après le travail. Vos. KOT. 

* * * 
CALGCL 

Le camarade Bulletin a vraiment fait dies 
études deux foi~ plus hautes que tous ses 
camar.1.dcs, il va rectifier l'arithmét;que. En 
effet, il a dit : 130 : 4 = 6'{). (Cela serait très 
bien pouir !la division des sous, mai.s pa.s pouï 
l'opération inverse.) 

..\.~tendons le" explic:1tions du ca.roaradc. 

* * * Le Camara<lre l.'Etroit perrl S<'S c heveux. 
Pourquoi ? .. . 

Sciences - Arts - Littérature - Droit ! COMPAS RICHTER 
LIBRAIRIE JOSEPH WYKMANS 

Que Saint=Paul, 9, Liége 

RELATIONS AVEC L' ETRANGER. 
SERVICE D' ABONNEMENT AUX PU. 
BLICATIONS. - GUIDES , CARTES 
CEOCRAPHIQUES. - THEATRE. -
LIVRES CLASSIQUES. 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

MAISO~ GEORGES LIVRON 
20, RUE DU MOUTON·BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du gros. 
. STAR nouveau Cl!hier très élégant, 20 ccn· 

ttmes. - Gro.: caluers toile. 60 cen times. 
Impression en oaractèrea russes. 
Porte-plumes réservoir. 

MODERN OFFICE 
CA gauche de l'Univers ité) 

ALEXIS NICOLAERS 
Licencié en Sciences Commerciales et Con

sulaires. 

6, PLACE DE L' UNIVERSITE, 5 
Q!9> TELEPH. 302 

AR'HCLES POIJR ETUDIANTS 
Installations fo11r Bureaux 

Copies. - Répa rations. - T raduction 

* * * ' quoi servent les coliques? ... 

* * * Ont été admh"és : 
Par René : o: La Conquête du Bou.heu.r •. 
Par Sny Doré : • Les F iançailles r<>ses •· 
Par Maxo<l : c Chaînes rompues"· 

HOCHE. 

* * * A L'EMUL.'\TION 
Le samedi, Ier février, dans l:t grande s.'llle 

des fêtei, de !'Emulation, la .nouvelle c So
ciété Internationale des Etudiants» « Cul
ture•, o.:-ganise une soirée où nous aurons 
le plaisir d"ente ncline de la beltle musique 
russe e t autre. 

Cette so:rée éta.nt donnée au profit de la 
RibEothèque en formation (livres en langues 
ttrn.ngères où scientifiques), .nous conseillons 
fort t1 nos camarades de participer à cette 
bonne œ uvre e n y assistant. 

Nous en' reparlerons. 

* * * THEATRE PATHE 
N>0us no commente rons pas le programme 

de ce<tte semai11c , il parle .s uffisammemt tl<ar 
lui-même : 

c Manon Lescaut », en 2 i>arties, Îint'erprété 
par Mlle Bereng("t". - c Une défaillance •, 
par les artistes de la. Com~die FrnnçaiS(?. 
« Rig.a<lin ttnQ<J" ». - « Des voyages •, 
etc., etc. HACHE 

CHRONIOIJE · ~IUS ICALE 

SOCIETE BACH DE LIECE 
L'abonnement à la Société Bach .com}>Orte 

non seulement le concert du 26 janvier, 
cli:m.t nous avons donné le pro.gramme dJé.ta.iJlé, 
mai·s encore une audûtion de m us ique dit1 
X VIIe siècle. a1·ec récital d'orgue, par M. 
Hend Hermans, de Maestricht, et un secon<t 
grand conœrt, le samedi 26 avril. 

Voici un .aperçu. du programme <le: ce d.er-
11!.c:r : Chœuir de la cantate profane cScbleicht, 
spialende 1\\1-allen)) et ch.œur i1nitial de 1' c.Ora
torio <lie 1Noëh; C:iintate id&te du 10a.fé•, ave<: 
soli par Mme Lhoest, M. Delsa et M. Remy 
Lejeune, professeur à l' Ecolc de musique de 
\ 'erviers; Concerto en cnh pour piano, ,, io
lon et flûte (MM. Mau:rice Jaspar, A1bert 
Znr.mer, d>irecteur de lia Société Bach de Bru
xdles, et Nicolas Radou,x); So.niate l\)()UT pia
no et \'iolon, par MM. ]taspar et Zimmer. Je 
tol1t d·c Badh. 

Pour rappeler le dcu.x centième anni\•ersaire 
du ~rand compos.iteur italien Corclii., le pro· 
graimme compo.rtc-ra ·c.nc<>re Le c.Conc-e.rto die 
Nativité• de ce maître, exécuté ,par MM. Z·im
mer, Er.neM Fassitn et Camille Vr.anken.. 

Agence et Dépôt : 

E . EONIVERT 
Rue du Pont d'ile, 11. 

MAISON QUSSE 
CH.BRODSKY 

t, RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE DES PREMONTRES, 3 

LIEGE 

Tabacs et Cigarettes de Fabriques Rosses 
Thé Russe Importé 

IMPORTATION DIRECTE 
TELEPH . 3420 TELEPH. 3420 

Achetez vos Montres, Pendules, 
Réveils, Bijoux de toutes espèce$ 

Pince-nez, etc., àla Mai..on ' 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et la moins 
chère. Prièrtl à MM. 11.ls éludiants 
de s'arrèt.cr un~ rois a1A-1 étalages. 

GRANDS MAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D' OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE. 15 et 17 

LXEIGE 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pou1 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
Rayon spécial de bottines américaines. 
Galoches caoutchouc marciuecLa Balance • 
La maison se charge de toutes réparatio-.• 

de chaussures. 

Nul doute que des programmes aussi inté
ressants n'amènent un .nombreux public à 
l'Emulrarion, samedi prochain. 
_ S'y adresser pour s 'abonner au prix de 
'.}' fran.cs . · 

CHRONIQUE DES THEATRES 
AU THEATRE ROYAL DE LIECE 

Jeu.d.~ 23 janvier, à 7 heures et demie, •te 
repréSC!Jtati.on du 6e mois d'a•bonnement 
cHérod.iade», réductions au,x Sociétés. 

V1endredi 24 janivier, soi1>6e d'art wallon. 
Samedi 25 janvier, à 7 heures et demie 

représentation populaire : tcHamlet.. ' 
Dimanche 26 janvier, à 1 3/4 heure : 

« Vercingétorixu, en marinée, et en soirée 
à 7 heures : c)lign-011» et wn bahet. ' 

* * * ·R·ENAISSANCE 
A 8 heur.es, tous les so.irs : cAs-tu \ u l 'E

cHpse ?•, revue. 

*** PAVI LL01N D•E FL ORE 
T ous les soirs, à 8 heures : •L:.ége-Ba· 

raque», revue. 

* * * CIRQUE D'E-S VARIETES 
. Comme il. falla it s'y attendre, les .frères 
;umeaux _R1goletto, qui débutent depuis 
quelques Jours au Cirque des Var:étés ont 
remporté un succès énorme. Il faut' voir 
avec quelle souplesse ces jeunes gentl-emen 
exécuta nt tour à tour leurs numéros oom
me ma,giciens chinois, Hlu~ionistes, 'accro· 
bates, instrumentist·es, très distingués clans 
des postes plastiques, et au<lacieuoc comme 
g~·mnastes. aér:ens; r'.en,. n'a été exagé:é en 
disant qu'ils sont les rois des a:rtistes. 

:,\le ntionn(ms également quelques numrros 
de leurs as.sistants qui méritent 'lill bon 
point, ~l. Amond un aimable chantem· co
mique, susc:te la gaîté dans le public par 
ses joyeuses chansons. :\larfa-Ila qui pré
sente un acte absolument nouveau et stu
péfiante; on se d~mande si c'est u1ne illu
~ion ou la force humaine; Miss Lilly une 
gracieuse fil de fériste; Goodlaw, deux ex
centriques appelés à produire des éclats de 
rire du commencement jusqu'à la fin de 
leur numéro. 

Bref. nous avons pas-sé une soirée comme 
nous n'avi9ns r arement passé depuis quel
que temps aux ~a:riétés. 

Rappelons qu'une seule matinée aura lieu 
le 19 janvier avec cette superbe /troupe 
et, en présence de la marche des affaires, 
on peut prédire qu'il y aura foule aux deux· 
représentat:ons de ce seul dimanche. Jeudi 
28 courant ir révocablement dernière rel,1ré
sentation de la tournée Rigoletto. 

SPORTS MANUF ACTORY, 45, me Cathédrale, 45. - AR'ft~~~~.;'nfc~}i!.c~~~~m~~~~Ts 1 
le " SINALCO,, Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissant 

Ru~ Douttet, 44. - Téléphone 1661; Etudiants, deniandez partout 
--------------------------..... ----------------------------------------------------------~~-----------------------0 



PREPARATION 
aux 

EXAMENS 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
ÉCOLE §PÉCIA.LE DE LANGUE§ VIVANTE§ 

LIEGE 27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

LEÇO\S PARTICULIÈRES 
COU RS D U SOIR 

Brochures e x plie ali ves 
f'rane o aur d e mande 

~llez passer vos E3oirées et 1'1.i:a.tin.ées a. -u 

1·NTERGARTEN 
Institut Richard KUHN 

:J:.....a n.gu.es V"i-v a :n.tes 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 

MÉTHODE DIRECTE 

PREPARATION AUX EXAMENS 

Oil S' AHUSE-T-0~1 

Au Tabarin 
35, RUE DU PONT·D'AVROY 

FRITURE-RESTAURANT 
• ·J. M!A_RC 1111 

10, RUE LULAY, 10, LIEGE. T éléph. 2713. 
Successeur Joseph ROELANTS 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huitres d' Ostende et da Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE ·-

l\IAISON LINDER 
Propr. N. RATHS 

Dépositaire général pour la P rovince de la 
~·ranziskaner Leist Brau Munich et Kronen 
Rrau Dortmund. 

RUE DU P0~1'-D'AVROY, 30 

DEMANDEZ PARTOUT 
c.U CELEBRES CIGARETTES 

RUSSES KOMETA 
JO et 40 centimes le paquet de 20 

AMERICAINES ROOSEVELT 
25 c:entlmes le paquet de 25 

OéP6t général PLACE DU THEATRE, 37 

TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CU SENIER 
Première mar<iue du monde 

Demandez P.artout L'oxygénée CUSENIER 
Exigez la Bouteille l 

L •amer Cu sen Ier et Mandarlnette 

Agent principal : Mathieu FillCOTTE 
Rue de la Casquette, 39, Llége 

T éléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 
Téléphone 3686. 

FOURN"TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON A. BASTIN 
16, RUE · o E L'UNIVERSITE, 16 

LXEIGJEJ 
CICA-RES ET CIGARETTES INDIGENES 

ET D'IMPORTATION 
0!9> T ELEPHONE 840. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPPER'l' 
Rue d e la Cathé drale, 99 

P REND DES PENSIONNA IRES 
Dépôt des brasseries 

Spatenbrll.ù Munich ••• LISwenbrll.u Dortmund 

,, 

HOTEL DU NOUVEAU MONOE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT , 24, LIEGE 
Propriétaire 1 Jean ROWIES-CROSFILS 
Dîners : F r. 1.5-0 et 2.00 de midi à !! lteuires 

et de 6 à 9 heu res. 
~estaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi

nmt 1/2. 
Pension soignée : P rix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Loeal 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 
c. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C'E 
SUCCESSEURS 

56, RUE DE LA CATHEDRALE, 56 
FO'Urnisseurs des Universités, des Ecoles spé· 

ciales, de !'Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissr-ments industriels. 
Appareils de Chimie, de Bactérlologle, 

do physique et photographie 
REACTIFS PURS CARANTIS 

VERRERIE nE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

COLLECTION CRISTALLOGRAPHIQUE 

1 ~I P R 1 ~1 E 1l 1 E-1, 1 T U 0 G R A P 111 E 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 
~ 

A. HOVEN - CUJÉ 
~u.e C:::oqra i r.n.o:n. t, 4 

Près de la Place St-Séverin LIÈGE 
B11rem1 du B11lleti11 Libéral de fOuest 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

51, RUÈ - DU PONT·D'ILE, 51 _....__ 
SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX 

ARTS. - THEATRE. - MEDECINE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE 
---+!•-

Ancienne Maison Tl 8 c HM E Y ER 

Propriétaire Alphonse LAM.ALLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Diners à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTIE 
BRASSERIE DE DIEKIRCH 

Pr<>pri<5taire: O. CHEVOLET 
41 , PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE L A CELEDR I!: 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. 3 :ra.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tallleur clVll et mllltalre 

SPECIALITE D'UNIFORMES 
DE GARDE CIVl QUiE 

PASSAGE LEMONNIER, 30, LIEGE 

BRASSERIE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du Théi tre, LIEGE 

TENUE PAR M. ANS A Y 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommandée À tous les ltudiants 

----------------------------.... PR.ODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, ies Science s et !'Industrie 

Mal&iln NEUJEAN et DELAITE 
RUE HORS-CHATEAU, o<>, LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits s[:.écaiaux pO'Ur toutes 'es indus

.ries. P roduits purs et appareils pour labo
catoire de chimie, photographie, etc. Labo
ratoire général d'analyses. 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREAUX 

~1me s 1 N E c u A L -G 1 L B E R T 
61 RUE DES CLARISSES, 5 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

LITHOGR APHIES 

- LAMBY 
Pâtissier-Glacier 

20, Rue de l'Université, 20 
21, Rue Grétry , 21 

LIÉGE 

XXXMXXXXXMXXXXXXXXXMMX~ X ~ 
~ CHAQUE SOIR, LE TOUT·LIECE X 
X SE RETROUVE AU M 
X M 

~~ ~-,ALSTAFF1 ~ 
X X 
X QUI EST L' ETABLISSEMENT LE X 
X PLUS AGREABLE DE LA VILLE. -- M 
M OUVERT APRES LES SPECTACLES.! 
X - ORCHESTRE TZIGANE. X 
X M 
XXXXXXXXXMXXMXMXMMXXMMM 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE. No 6 

Diner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.50 
PENSION POUR MM . LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du Jour à fr. o.60 et 0.75 

COXSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHOlX 

GRANDE SALLE POUR BAJ.~QUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles THILL 

l-S:T1MG 
R o · O >M : 

RUE CATHÉDRAtÈIS2 lÏEG [ 
AFTEPlNOON-TEA. - BUFFET FROID 

~ TELEPHONE 1690. 

L. B.A.LZ.A. F'i1s 
B.VEJ POJJll'T· D"::c::EaEJ, 49 

DIPLOME DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOLM 
C o ur& d e G y moaatique hy~iénique et, m é dical e o rthopé dique 

Douche. - EE1erhne. - Roxe. 
COUR'!it DE DA..Nl!iE ET nE l\IAINTIE N 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Lounex, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBO'J - PASTEL - ETC. 

ll1tpet.erie Universjtairc 

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L'UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSAIRES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

GRANDE BRASSERIE 
Dt.: 

CA NTERBURY 
95, rue de la C~thédrale, 95, L 1 E GE 
~ 

l~ro1uiét.aire : Auguste OV AltD 
DEGUSTATlON DE LA CELEBRE BIF.IŒ 

DF: TREVES 
Diners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

LIBRAIRIE L. GEORGE 
108, rue de la Cathédrale, 108 

ABONNE11ENT DE LECTURE 
10 fr. l'an; 2 fr. par mois 

--«:»-

La Bibliothèque po5sède "tes œu\•r('s com-
1>lètes <les me~lleurs auteurs contempomins 
te.ls que : 

A. FRANCE, BOURCET, LOTI , 
MAUPASSANT, RICHEPIN, 

PREVOST, Etc. 

Les pièces de th6âtre, les ounages bisto
riq ues, Critiques littéraires des auteurs les 
plus en renom. 

CAT AlOGUE. FR f ,25 

LONDON-TAVERNE 
.N' E. HANOUL -6 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
6 , PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de deml·plats du Jour 
Bières ang laises de provenance directe 

---------------------------------------------------------------E'I' A Ill~Il!iSEiUENT~ 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Café~. - Resiauran1s. - '25 R11lards. - Grotros lumincusc8. - Les 

plus beaux d ll's plus ,·as l c~ d(' l 'Europe. Seuls déhi ts des bières de 
Munich Loenwenbrau cl de ln. Véritable Perle de Pilsen brassée 
à Pilsen tlloliünw). - Grl1ntl< 1 spécia.li lé do Vins de ln ~losclle , de 
Rordeaux et de Bourgog1w. Propriétaire : François PREVOT 

Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESCRIME, BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

~-,. THIRIF A Y 
PROFESSEUR 

4, rue des Célestlnes, 4, Llége (Tél. '962) 

Résultats des championnats de 1912 : 
I. Coupe interville du uJournal de Liége•, 

par équipe de 6 tireurs. Résultat : Cercle 
de l'Epée (Salle Thirifay) , vainqueur du 
Cercle de l'Epée (Salle Verbrugge. l'An
vers). 

IL Match par équipes de 6 tireurs d'une 
même salle contre la salle Desmet, de Bru
xelles1, et la Salle Thirifay, de Liége, Résul
tat : Cercle de l'Epée (Salle Thirifay), vain
queur. 

HI. Match entre les mixtes de la Salle 
Tack, de Bruxelles, et de la Sa! le Thirifay, 
de Liége, pour la Coupe du baron de Baré. 
Résultat : l'équipe liégeoise gagne la Coupe. 

.IV. Championnat du monde aux Jeux olym
P.tqu.cs de Stockholm .• par équipe de 4 tireurS;: 
bqmpe belge championne, dont deux Liégeois 
de la Salle Thirifar : H. Anspach et T. Ochs. 

V. Championnat international d'Ostende 
!individuel), 176 inscrit. 2e prix : J. Ochs. 

VI. Championnat national d'Ostende par 
équipe de 5 tireurs; 12 équipes inscrites. <J.e 
prix, Salle Thirifay. 

VII. Championnat international d'Ostende 
1>a~ équ ipe : J. Ochs, H. Anspach font le 
meilleur résultat de l'équipe belge, classée 
seconde. 

VIU. Championnat d'épée ce Belgique : 
2e~ J. Ochs. 

!X. Coupe du Roi. L'équipe des Beaux
Arts, composées. de MM. de Montigny, Bour
lez1 Ansp~ch et_ Ochs, gagne le trophée. Ces 
trois derniers tireurs son• de la salle Thiri
fay. 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADE N 

SUCCESSEUR 

UUE DES D01lINI CAINS, 10 
.à. '.LXEJGE 

0UVERT JUSQU'A MINUIT 
'llNS, LIQUEURS ET CHAMPA CNE 

Spécialités de toutes marques 
~ Téléphone 2614 

CAFES DE TEMPERANCE 
· ~ue Salnt·Léonard, '224bls 

Rue Grétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière l' liôtcl-dc-Yilld 

Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Rég enc:e, 59, Llége. - T él. tooa 

(à côté de Ja Poste Centrale) 
T empérance·H6tel, 95, rue des Culllemln1 

D 1 NERS : à 75 centimes. 
Bière. . . . . . 
Café, avl!c sucre et lait. 
Café sp6cial . . . . 
Chocolat . . . . . 
TM avec sucre et lait . 
Lait . . . . 
Dol de soupe . . . . 
Citron nature. . . . 
Boni! ..... . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Sirops di\·ers et limonades . 
Cid1e . . . . 

u • • • • • 

Petit pain. . . 
u beurré 

Omch•tl<•s 
Biscotte . . . 

le verre 10 
la tasse 1 0 
la tasse 25 
la tasse 16 
la tasse 15 
le verre 10 

10 
15 
25 
10 

le verre 15 
le verre 15 
1:1 bout. 70 

5 
10 

5 
Petit pnin beurré et œufs sur le plat. 
2 petits pains beurrés avec from~ges de 

Hollande ou de Gruyère .. . 35 
2 petits pains avec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre LOO 
Cautre8> Calettes, Tartes, Ci teaux, Œufs 

SALLES POUR SOCIETES 

Jules HENRY et Cie, successeurs, •ue du 
Pont·d' lie. - Airence de publications illus
trées. - Nouveautés littéraires. - Abonne· 
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à dom]cile. 

ELYSE·E PALACE Music -Hall-Cinénia des Faniilles 
32, rue de la Madeleine et 39, rue Souverain-Pont 

L.A. P:.A.I:X:, i.6, r"U.e L-u..1ay. -- A r't:lslitques e't Li"t'térai.res 
lm-p. LA. ME USE (.)oc. an.), Lttte. 


